Matieves du tems. O&obrc 1716. 243
va i la journée de Tarin > danslzquc!!exlr ‘=
dic des fervices fignalez & lai"auje commune.
Il crur que cetce aftion lui devoir meriter des
reeompen(ts isfipies, sarcribuant la principale
gloire da fuccés. Entéré de (on propremerite
& naturellement uo peu trop inconftant, il ne
s'accommoda pas loagtems du fervice des
Hoaurs Alliez > Il alla chercher forrune dans le
Nord , faifant offre de fon bras & de fon épée,
tant 2u Roi de Suede, qu'au Roi Augulte de
Polognc, & méme au Czard de Mofcovie. Le
prcmxcr de ces Monarques le fir remercier i les
autres lvi dosnerent d’abord des marqucs de
leutr gxncrofrc & lui offrxrcnt de YEmploi:
mais comme il afpiroit aux premieres Dlgnl-
tez du Commandement, aufquelles il ne pou-
yoit parvenir qu’aprés les avoir merirées 2
leur fervice; il fe dcgoura de ces nouveaux
Maitres. )

Il alla 3 Drcfdcn de 13 3 Betlin, &
Breme, Hambourg & a Hefle Caffel; 1l cruc
que {on merite acroirroir dans ies Coursd’Al=
lemagne ., s’il tepongoit a la R- hg:on Catho=
lique Romaine, dans laquellc il éroir né, &
il embraffa 'a Rcfotx“auon de Calvin a France
fort fur 'Oder e 19. Juillet 1711. Petd de tems
aprés qu'il el apris la mort de Madame la
Marquife de Langaleric fon Epoule, reftéeen
France. * 1! éroufa uneaurre Demoifclle d’une
Illuftre Maifcn de France , qui pour caufe de
Re]xgmn, éroit en A!lcmagne , tantdt 2 Ber=
lin, rantdt 2 Hefie Caffel.

En 1713 Mr de Langaleric pafla en Hol-
lande, & pour fe rendre plusrecommendable
dans Ia nouvelle Religion qu’i] avoit embraflée,

il

* Sw premiere Epoule étoit Simiane , & Ia

Jfeconde de la Masfon de la Forge,



